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Travail de l'Institut d'Anatomie pathologique de la Faculte de
Medecine de Lausanne (Direction: Professeur Docteur Nicod).

Contribution ä 1'etude des Tumeifrs de la surrenale.
Par le Dr. Roger Benoit, veterinaire-adjoint aux Abattoirs de

Lausanne.

Pour comprendre les formations neoplasiques des surrenales,
il est indispensable de rappeler au lecteur l'anatomie, l'histologie
ainsi que le developpement embryonnaire de ces organes. Comme
le dit si justement Peyron: ,,Les surrenales ont une dualite
embryo'logique ä laquelle se surajoute une dualite histologique
qui est en meme temps une dualite fonetionelle et aboutit ä une
dualite pathologique."

Les capsules surrenales sont des organes pairs, aplatis et
allonges d'avant en arriere. Elles sont placees sur la partie
cranio-mediale des reins, retroperitoneales ä ceux-ci et fixees
aux organes voisins par les vaisseaux sanguins, les filets nerveux
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et la graisse perirenale. Leur dimension, leur forme et meme
leur couleur sont variables chez les grands animaux. Le sexe,
la gestation, la lactation, l'embonpoint et l'äge semblent avoir
une influence sur leur poids.

Chez le cheval, la gauche a la longueur d'un doigt environ et
la forme d'un cylindre aplati; la droite est plus courte et plus
large. Elles sont accolees, chez les bovides, ä la veine cave; la
droite est cardiforme, la gauche a l'aspect du chiffre 9.

Les capsules surrenales sont entourees par une membrane
fibreuse qui renferme des fibres musculaires lisses et souvent des
pigments chez les ruminants. Elle est fortement adherente au
parenchyme dans lequel eile s'enfonce et se ramifie pour former
le stroma conjonctif de la glande.

A la coupe, nous distinguons, ä l'ceil nu dejä, deux couches de
couleur et d'aspect fort differents: l'une appelee corticale, l'autre
medullaire.

Chaque capsule surrenale est en realite formee de deux glan-
des endocrines dont l'une est placee dans l'autre chez les verte-
bres superieurs. Chacune a des fonctions physiologiques tres
differentes.

La corticale est generalement de couleur jaune-brunätre,
plus fonceechez le bceuf que chez le cheval. Elle est traversee par
des stries claires souvent tres accentuees chez le cheval. Le
medullaire est plus molle que la corticale et ahondamment irriguee
par de grands vaisseaux.

Les cellules qui occupent environ la moitie exterieure de la
corticale sont caracterisees par des vacuoles qui contiennent des

graisses, des ethers de Cholesterine et de lecithine. Elles s'arran-
gent en colonnes presque paralleles et perpendiculaires ä la
Peripherie pour former la zone fasciculee. Dans la moitie
interieure de la corticale, les colonnes de la zone fasciculee per-
dent leur disposition en rayons pour se ramifier en formant des
mailles d'oü le nom de zone reticulee.

Ces cellules sont acidophiles et bourrees de fines granulations
pigmentaires jaunes et brunes qui donnent a cette zone un aspect
plus fonce.

Les vacuoles graisseuses sont plus rares et plus ternes que
dans les cellules de lg. couche precedente. Chez le cheval, le pore
et le chien, les cordons cellulaires de la zone fasciculee s'elargissent
a la peripherie, so recourbent et s'anastomosent pour former des

arcs et donner naissance ainsi a la zone arquee. Les cellules
ne sont plus polygonales comme Celles de la zone fasciculee,



380

mais cylindriques et hautes. Chez les ruminants, cette zone
n'existe pas. Chez ceux-ci, comme chez l'homme, les cellules
semblent plutot se grouper en bourgeons pour former la zone
glomerulee.

La substance medullaire a pour base un reticulum tres delicat
soutenant des cellules polygonales irrtguli&res plus völumineuses
que Celles de la corticale, d'aspect different, suivant le stade
physiologique de secretion. Leur noyau est arrondi. Les cellules
sans contour nettement defini par une membrane sont disposees
en cordons qui offrent ä la coupe des dispositions irregulieres.

Dans les preparations colorees au bichromate de potasse, le
plus tot possible apres l'abatage, nous apercevons dans le cyto-
plasme des cellules de nombreuses granulations brunes foncees,
d'oü le nom de cellules chromaffines ou pheochromes pour les
definir. Les cavites veineuses sont nombreuses chez le cheval,
comme chez l'homme. Elles ont des parois delicates, des contours
sinueux. Elles sont parfois dilatees et toujours de calibre irre-
gulier. L'endothelium, comme le dtcrivent Peyron et Lydia
Felicine, peut etre d'une minceur extreme et meme faire defaut.
II se forme ainsi des cavites appelees espaces lacunaires ou cavites
axiales. Ces cavites representent des diverticules temporaires
exigus et irreguliers du Systeme vasculaire a l'interieur des
cordons glandulaires. Ces lacunes done se distinguent des vaisseaux
par l'absence d'une assise endotheliale reguliere; elles sont di-
rectement limitees par les cellules glandulaires dont les noyaux
se placent du cote de la lumiere.

Les vaisseaux sanguins sont tres nombreux, tandis que les
lymphatiques sont rares et semblent, d'apres Peyron, jouer un
röle des plus douteux dans l'excretion surrenalienne.

A cote des glandes surrenales, on trouve chez les animaux
comme chez l'homme des capsules surrenales accessoires.
Aux abattoirs de Lausanne, nous les avons observes chez des
chevaux ä la surface des surrenales sous forme de nombreuses
granulations brunes constitutes par du tissu surrenalien qui
presente dans les masses les plus völumineuses, une disposition
tout ä fait analogue ä celle d'une surrenale normale. Ces formations

appelees, par les auteurs allemands, „Beinebennieren" sont
tres rares chez l'homme; elles ont egalement ete decrites dans
le plexus solaire du mouton. Certains auteurs les considerent
comme des formations adenoinateuses.

• A cöte de ces capsules surrenales aberrantes completes, nous
en trouvons d'autres, constitutes uniquement de substance cor-
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ticale, ce sont les „Beizwischennieren" ou les cortico-surrenales
aberrantes; elles se trouvent plus rarement chez les animaux
que chez l'bomme; elles sont jaunätres, de grandeurs variables.
Leurs elements sont ceux du cortex de la surrenale normale, leur
disposition en zones plus ou moins regulieres.

On les rencontre le plus souvent dans les environs immediats
des surrenales dans le tissu conjonctif. On les a en outre abservees
dans le pancreas, dans le foie, dans le mesentere, dans les ovaires
du mouton, etc. Dans les reins, elles sont tres rares chez les
animaux; Trautmann doute meme de leur existence. A l'abattoir
de Lausanne, nous avons observe chez une vache une cortico-
surrenale aeessoire adherente ä la capsule d'un rein. Elle avait
le volume d'un pois et une disposition typique des cellules en
trois zönes distinctes.

D'autres glandes surrenales accessoires sont constitutes uni-
quement de cellules" chromaffines, ce sont les Paraganglions. On
les trouve un peu partout oü il existe des ganglions sympathiques,
surtout chez l'embryon avance et les jeunes animaux; Pellegrini
en a fait une description chez le chat et le chien.

Poll considere la medullaire elle-meme comme un para-
ganglion, c'est-ä-dire un simple agglomerat compact et volumi-
neux de cellules chromaffines.

Chez les vertebres inferieurs, la corticale appelee organe
interrenal est completement separee de la medullaire ou organe
suprarenal. Chez l'homme et les animaux superieurs, comme nous
l'avons deja vu plus haut, la corticale et la medullaire sont deux
organes trbs differents qui sont reunis en un meme en apparence.
lis sont d'origine embryonnaire fort differente d'ailleurs. La
corticale nait de l'epaississement de l'epithelium ccelomique, done du
mesoderme, tandis que la medullaire a une origine ectodermique.

Elle apparait d'ailleurs plus tardivement que la corticale.
Elle derive des cellules embryonnaires du Systeme sympathique,
des sympathogonies qui, a un moment donne de leur developpe-
ment, se differencient ä leur tour en sympathoblastes, qui de-
viendront les cellules ganglionnaires sympathiques, et en pheo-
chromoblastes qui deviendront les cellules du parenchyme de la
medullaire, c'est-a-dire des cellules chromaffines.

Avec les connaissances toujoru-s croissantes des fonctions
regülatrices de la tension arterielle et anti-toxique des glandes
surrenales, on a egalement developpe l'etude systematique des
neoplasmes de cet organe, car suivant leur siege, ils peuvent
provoquer des troubles specifiques de l'organisme.
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En medecine, la classification et la denomination des tumeurs
surrenaliennes sont bien etablies. Depuis Masson qui a prouve
1'origine renale des hypernephromes, cette denomination mal-
heureuse conservee encore dans plusieurs traites de pathologie
veterinaire pour definir les tumeurs surrenaliennes est, a juste
titre, de plus en plus abandonnee par les anatomo-pathologistes.
Les glandes surrenales donnent naissance ä deux groupes de
tumeurs epitheliales caracteristiques. Les unes sont cholesterino-
genes, elles prennent naissance des cellules epitheliales des
differentes zönes de la substance corticale; les autres sont adre-
nalinogenes et derivent de la substance medullaire.

Les cortico-surrenalomes ou adenomes de la corticale sont
frequents chez l'homme et chez l'animal (cheval, bceuf). lis
sont de' petites dimensions et restent bien delimites et inclus
dans la capsule fibreuse de l'organe. Iis varient de la grandeur
d'un pois a une noisette; ils atteignent rarement de plus grandes
dimensions. II ne faut pas les confondre avec les granulations
decrites ci-dessus qui sont, comme nous l'avons vu, des capsules
surrenales aberrantes. Ces cortico-surrenalomes benins conser-
vent generalement la structure caracteristique des cellules des
differentes zones de la substance corticale qui leur ont donne
naissance.

La surface de section de ces neoplasmes est brillante, de cou-
leur jaune-brunätre, de consistance charnue ou pateuse suivant
la teneur en graisse.

Nous avons rencontre une tumeur chez un cheval qui etait
ä tel point chargee de graisse qu'elle aurait pu facilement etre
confondue macroscopiquement avec un lipome.

Le professeur Nicod a egalement observe de pareilles
tumeurs chez l'homme. Une a fait l'objet d'une breve communication

aux Annales d'anatomie pathologique ä Paris (Cas Wasserfallen:

Pseudo-lipome de la surrenale).
On admet generalement que ces cortico-surrenalomes prennent

naissance de cellules embryonnaires incluses dans la corticale

sans continuite avec les cellules groupees qui constituent
les differentes zones; par exempleTrautmann decrit des adenomes
corticaux observes entre la corticale et la medullaire dont les
cellules ont le caractere precis des cellules de la zone arquee.

Pour diagnostiquer rapidement les tumeurs surrenales d'ori-
gine corticale d'apres Croftan, on prepare un extrait aqueux du
neoplasme. Cet extrait additionne d'une solution d'amidon a 1%
coloree en bleu par de la teinture de iode, donne une couleur rose,
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si nous avons ä faire ä une tumeur constitute par des cellules
de la corticale.

Les cancer d'origine corticale chez les animaux sont comme
chez l'homme de la plus extreme rarete. Leurs cellules sont
atypiques, c'est-ä-dire perdent le caractere des cellules qui
constituent les zones normales; elles sont volumineuses et for-
ment des metastases nombreuses et rapides. Ball, Schlegel,
Petit et d'autres encore en ont observe chez le cheval et le bceuf.

Les tumeurs de la mtdullaire sont plutot rares; elles se dif-
ferencient facilement de celles de la corticale par leurs pro-
prietes morphologiques et tinctorialles.

La substance medullaire, comme nous l-'avons vu, n'est qu'un
grand Paraganglion; les tumeurs constitutes par des cellules
chromaffines seront done appeltes des paragangliomes.

Les parasympathomes sont des tumeurs dtrivant d'tltments
parasympathiques embryonnaires, c'est-ä-dire des tbauches des
cellules chromaffines (sympathogonie, symathoblaste ou phto-
chromoblaste.

Les parangliomes surrtnaliens ont un caractere btnin,
leur malignitt est exceptionnelle. Peyron en apporte le seul cas
certain ä notre connaissance avec examen histologique chez le
cheval. II constate des mttatastes rtnales, pulmonaires et gang-
lionnaires qui s'effectuent principalement par voie veineuse.

La glande carotidienne situte ä la bifurcation de l'artere caro-
tide et les vestiges des organes de Zuckerkandl plactes au niveau
de l'aorte, de chaque cott de l'tmergence de l'artere mtsenttrique
inftrieüre, contenant comme la mtdullaire des cellules chromaffines,

peuvent done tgalement donner naissance aux memes
tumeurs que celles dtrivant de la mtdullaire. Ces tumeurs sont
dtcrites par Peyron, Masson et Peitzke.

Les rares cas des tumeurs de la mtdullaires dtcrits dans la
litttrature vtttrinaire sont souvent, comme le dit Joest, incer-
tains. En mtdecine, von der Mühle en a relevt 16 observations.

Plusieurs auteurs ne s'occupent pas de les difftrenciers en
tumeurs d'origine mtdullaire ou corticale; ils les appellent simple-
ment des hyperntphrömes.

La description qu'ils en font ne permet nullement de poser
un diagnostic certain.

Iis nous parait done inttressant et utile, apres la breve ttude
gtntrale sur les tumeurs surrtnaliennes qui precede, d'en
presenter une observation nouvelle et d'attirer l'attention des
confreres sur la litttrature existante a ce sujet.

27
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A l'autopsie, chez un cheval hongre de 14 ans, abattu pour
tachycardie et resistance fortement diminuee ä la fatigue
(transpirations profuses) nous trouvons une tumeur de la grandeur
et de la forme d'un ceuf d'oie logee ä la place de la capsule
surrenale gauche.

La tumeur est bien encapsulee dans une coque fibreuse. A
la coupe, nous apercevons, a la peripherie, un cordon dur et
strie de quelques millimetres d'epaisseur,' rouge-jaunätre, qui
entoure une masse centrale brunätre, fortement hemorragique,
plus ou moiris homogene dans son ensemble.

A l'examen microscopique, au faible grossissement, nous
apercevons un tissu a caractere glandulaire, tres riche en cellules
epitheliales possedant un stroma peu abondant. De vastes et
nombreux vaisseaux sanguins gorges de sang sillonent la preparation.

Par place, ä l'interieur des cordons, apparaissent des cavites,

les unes petites, les autres tres volumineuses ä contours
itteguliers. Ces cavites depourvues d'endothelium contiennent
souvent des elements sanguins et parfois meme des elements
cellulaires. Ces lacunes ne sont rien d'autres que les cavites
axiales modifiees de la substance medullaire normale. Les diffe-
rentes parties de la preparation presentent partout plus ou moins
la meme structure; il semblerait neanmoins que les cavites se

trouvant ä la peripheric, c'est-a-dire directement sous les restes
de la corticale refoulee par la tumeur, soient moins volumineuses
que Celles rencontrees plus avant dans la masse neoplasique et
toujours plus volumineuses que Celles de la substance medullaire
normale.

La tumeur observee ä de plus forts grossissements nous
revele la disposition en boyaux ou en cordons de calibres variables
des cellules epitheliales. Ces cordons s'anastomosent et s'entre-
croisent; ils sont separes entre eux par des travees etroites de
tissu conjonctif. Cette disposition en cordon est beaucoup plus
irreguliere que celle que nous observons sur les coupes de la
substance medullaire normale chez le cheval.

Les contours cellulaires sont difficilement perceptibles; par
place seulement et en general autour des capillaires les cellules
apparaissent plutot hautes et cylindriques ou encore iriegulieres.

Entre les cellules, nous remarquons egalement des elements
sanguins.

Nous nous joignons ä Peyron en disant qu'il est souvent
impossible de delimiter des elements cellulaires contigus lors-
qu'ils se trouvent ä un meme stade physiologique.
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Le protoplasme tres bien colore dans notre preparation,
examine a. l'immersion, est plus ou moins crible dans la plupart de
cellules de tres fines granulations; neanmoins, nous rencontrons
des cellules a protoplasme sans granulations.

Comme Mulon, Peyron et von der Mühl, nous distinguons
dans la tumeur comme dans les cellules chromaffines de la
substance medullaire normale la diversite des cycles secretaires qui
se traduisent par une variation de disposition des vacuoles et
des granulations dans le protoplasme. Dans certaines cellules
se trouvant -prös des vaisseaux, nous decelotis des vacuoles
de volume et de forme variables; quelques-unes sont plus
grandes que les noyaux. D'autres cellules sont retractees.
Nulle part dans la preparation, nous n'avons pu observer
des cellules rappelant les ebauches embryonnaires des cellules
chromaffines.

Les coupes colorees ä l'hematoxyline ferrique de Heidenhain

presentent des zones plus sombres et plus claires, irreguliere-
ment entremelees. Ces zones n'ont pas de limites nettes.- Leurs
contours sont estompes. L'ensemble fait penser ä un dessin au
fusain. Les cellules sont en effet plus ou moins chargees de
granulations devenues noires par la coloration. Les cellules tres char-
gees de grains noirs sont comme passees au noir de fumee. Les
plus claires sont totalement depourvues de grains. L'image est
tr&s caracteristique et correspond exactement a, ce que von der
Mühl a vu dans son cas. Nous avons pu comparer ses coupes aux
notres.

Les noyaux des cellules sont ronds ou ovoides, plus ou moins
reguliere, tantöt le reseau chromatique est dense et serre, tantot
il est rare et l'interieur du noyaü apparait clair. II semble dis-
paraitre par pycnose dans les cellules riches en vacuoles. „II fau-
drait se garder d'y voir une forme nucleaire pathologique, dit
Peyron, car Muller a decrit egalement cette disparition des

noyaux dans les cellules au cours d'excretion du Paraganglion
normal." Comme pour le paragangliome d'origine humaine
decrit par • von der Mühl, notre tumeur est separee des cellules
de la substance corticale, fortement comprimee, par une large
cloison fibreuse.

La coloration au Sudan 3 n'a donne que quelques traces
de graisse, mais en dehors des cellules propres du neo-
plasme. Par leur structure, les cellules de cette tumeur
correspondent au type neoplasique decrit sous le nom de
Paragangliome.
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Discussion et conclusions.
Pour etablir notre diagnostic de paragangliome chez un

cheval, nous nous sommes bases sur:
A. Le siege dans la medullaire de la surrenale d'une tumeur

hemorragique de la grosseur d'un oeuf d'oie et de couleur bru-
nätre;

B. la disposition endocrinienne des cordons cellulaires de la
tumeur voisinant avec des sinusoides;

C. la structure interne des cellules: protoplasma granuleux
prenant avec l'hematoxyline ferrique un aspect plus ou moins
fume;

D. dans la region seuls les paragangliomes deja classiques ont
une structure de ce genre;

E. notre tumeur correspond exactement ä celle de von der
Mühl trouvee chez une femme et diagnostiquee dans le meme
institut.

Les paragangliomes de la surrenale sont des tumeurs benignes
qui ne sont pas frequentes chez les animaux.

On en a observe chez le cheval, le bceuf et le mouton. A
cöte de celle decrite ci-dessus, nous avons eu l'occasion d'en
observer encore une de la grosseur d'un ceuf de poule chez un
cheval de 25 ans. Dans ce cas, la tumeur n'etait pas encapsulee.
Elle refoulait cependant la corticale de la surrenale sans l'in-
filtrer. Les images histologiques correspondaient en tout point
a la tumeur qui fait l'objet de notre description.

Un seul cas a caractere nettement malin avec metastases
nombreuses a ete observe par Peyron chez un cheval.

Chez l'homme, les paragangliomes ont une importance
considerable en raison de leur caractere endocrine. Ces tumeurs
causent souvent des symptömes si speciaux que le medecin peut
quelquefois affirmer pendant la vie l'existence d'un paragangliome

sans indications tirees de la radiographic et sans le moindre
signe de localisation anatomique.

Les paragangliomes entrainent chez l'homme d'apres Azemar
un syndrome cardiovasculaire special (hypertension du type
paroxystique, glycosurie, troubles vaso-moteurs, vomissements,
crises sudorales, diminution de poids, hyperthermic, tachycardie,
pigmentation cutanee dans certains cas, etc.).

Si la tumeur n'est pas diagnostiquee et extirpee chez l'homme,
la mort survient dans la plupart des cas. Les resultats opera-
toires sont en general bons.

Ces faits precis si bien etudies en medecine humaine ne peu-
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vent pas laisser le veterinaire indifferent; ils suggerent quelques
reflexions pratiques:

Du point de vue clinique, le diagnostic de paragangliome
restera particulierement delicat en pathologie veterinaire;
neanmoins il semblerait que dans certains cas, on pourrait
soup9onner leur existence en constatant chez l'animal les symp-
tomes classiques observes cbez l'homme.

Le diagnostic comporterait chez le cheval et la vache un pro-
nostic sombre vu l'impossibilite pratique de l'extirpation d'une
tumeur surrenalienne chez nos grands animaux domestiques.

Fölger considere les paraganghomes chez les vieux chevaux
comme un simple etat d'hyperplasie anatomique et fonctionnelle.

La proliferation des cellules de la medullaire est ä considerer,
d'apres lui, comme une simple compensation de l'hypofonction
des cellules chromaffines et n'entrainerait pas un syndrome car-
dio-vasculaire special.

Chez le cheval hongre de 14 ans porteur du paragangliome
faisant l'objet de cette communication, la tumeur a provoque
de la tachycardie et des transpirations profuses.

En outre, d'apres les renseignements fournis par le proprie-
taire, ce cheval presentait une resistance tres fortement diminuee
ä la fatigue et avait beaucoup maigri.

Un examen clinique plus approfondi aurait peut-etre mis en
evidence encore d'autres symptömes analogues ä ceux constates
chez l'homme porteur de tumeur de la medullaire de la surrenale.
Desirant borner notre communication ä des faits precis, nous
ne voulons pas trop nous aventurer sur le terrain de la theorie
pure et nous laissons le soin aux cliniciens de completer par des
observations nouvelles et plus approfondies les manifestations
qu'entrainent les paraganghomes chez nos animaux domestiques.
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